DISCOURS DE NIKOL PACHINIAN 
DEVANT UN BATAILLON DE VOLONTAIRES 
A YEREVAN AVANT LEUR DEPART AU FRONT
vendredi 16 octobre, 22h30

"Combattants de l'armée arménienne, je vous salue !"
"Salut M. le Premier ministre !"
"Frères,
J'aurais beaucoup voulu que dans le discours que je tiens présentement devant vous, j'aie à vous annoncer que la paix et la stabilité sont désormais rétablies en notre patrie et que celle-ci n'a plus besoin de vos services mais seulement de votre service civil. Mais cela ne serait pas vrai, car si vous êtes là, c'est parce que la patrie, oui, a besoin de vous, comme de nous tous. Aujourd'hui nous nous trouvons dans une situation telle que chacun de nous doit oublier son statut antérieur de civil et nous devons tous, avec l’ensemble de la nation, nous engager pour la défense de la patrie. Mais je veux que vous sachiez à quoi vous attendre lorsque vous serez éloignés de vos maisons de plusieurs centaines de kilomètres, lorsque vous serez éloignés de vos enfants de plusieurs centaines de kilomètres, lorsque que vous serez éloignés de vos proches de plusieurs centaines de kilomètres. 
Vous serez debout dressés en poste devant vos enfants, vos proches, vos femmes, vos parents, vos paliers, vos foyers. 
Là où vous allez, il se peut qu'en regardant autour de vous, vous ne reconnaissiez plus rien de la nature qui vous est familière, ni arbre, pas même un buisson. Mais en réalité vous serez debout en poste devant la porte de la chambre de vos enfants, devant la porte de votre chambre, devant l'école de vos enfants, parce vous allez là-bas pour protéger la patrie (un flot d'applaudissements et de cris), afin qu'elle n'ait plus besoin d'être protégée; vous allez là-bas pour protéger vos chambres afin qu'elles n'aient plus besoin d'être protégées; là-bas c’est devant votre chambre, devant le pas de votre maison, devant votre immeuble, devant votre cour d'immeuble que vous serez, et nous disons : on ne permettra pas à l'ennemi de fouler aux pieds notre terre, notre patrie, ce que nous avons de plus sacré ! (tonnerre d’applaudissements et de cris). 
Au printemps 2016, j'étais debout juste à l'endroit où vous êtes là debout ; en 2016, lorsque j'ai décidé que je devais partir pour aller protéger la patrie en tant que volontaire, je l'ai décidé en une fraction de seconde, quand je me suis réveillé le matin et que j'ai vu ma fille pas même âgée d'un an, endormie. Je me suis dit alors qu'il fallait que j'y aille pour protéger la tranquillité de son sommeil ; et que je devais, au nom de la patrie, ma sacrifier et mourir pour que mon enfant, l'enfant de mon voisin, l'enfant de mon frère, vivent et vainquent.
On ne reculera pas ; on ne battra pas en retraite ; on ne se rendra pas avec indignité ; on tiendra les postes de défense de notre patrie ! 
Je veux que nous parlions en toute franchise de la situation qui règne dans le monde. Aujourd’hui, nous nous interrogeons beaucoup sur le fait de savoir si nous avons des amis dans le monde. Je veux vous l’assurer : oui, nous avons des amis dans le monde. Ces amis ne peuvent pas décider à notre place de ce que nous avons à faire mais je veux dire que ces amis que nous avons dans le monde, nos amis, défendront notre choix. Si nous choi-sissons la défaite, ils défendront notre choix d’être défaits. Si nous choisissons de vaincre, ils défendront notre choix de la victoire. Je veux, je suis persuadé, je sais que nous, en tant que peuple plurimillénaire, nous avons la volonté aujourd’hui, ici, de prendre la décision la plus difficile, et cette décision difficile, c’est la décision de vaincre. Et je vous demande, je vous enjoins, j’exige que vous partiez avec la victoire scellée dans votre cœur, scellée dans votre esprit, scellée dans votre âme.
Rappelez-vous que vous vous battez au nom de vos enfants, que c’est votre maison, votre chambre, votre quartier, votre immeuble, votre identité, votre dignité, votre virilité que vous défendez, et alors vous vaincrez ! Et nous vaincrons ! 
Le peuple arménien doit exister sur terre pour l’éternité ! 
Aujourd’hui, si nous existons, c’est grâce aux victoires que les nôtres, il y a mille ans, ont remportées, ont arrachées au prix d’extrêmes privations, et nous, aujourd’hui, nous construisons non seulement notre présent, mais notre avenir pour mille ans.
Rappelez-vous que vous êtes les porteurs de cette mission apostolique, oui les porteurs de cette mission apostolique, les porteurs de notre histoire.
Et je veux encore dire ceci : l’avenir de l’Arménie et du peuple arménien dépend d’une personne, et cette personne, c’est toi !
Et cette personne, c’est toi ! (tonnerre d’applaudissements)
Et cette personne, c’est toi ! 
Et cette personne, c’est toi ! 
Et cette personne, c’est toi ! 
Et cette personne, c’est toi !
Si chacun de nous conçoit notre mission apostolique de cette façon, nous serons invincibles et nous vaincrons. Nous vaincrons si chacun d’entre nous comprend que l’avenir de l’Arménie dépend d’une personne, et que cette personne, c’est lui !
Je vous aime tous !
Je suis fier de vous tous !
Je m’incline devant vous tous et devant chacun de vous !
J’ai foi en vous tous et en chacun de vous !
J’ai foi en votre héroïsme !
J’ai foi en votre victoire, en votre digne défense de l’avenir de vos enfants, de nos enfants.
Et donc, vive la liberté !
Vive la République d’Arménie !
Vive la République d’Artsakh !
Vive la diaspora arménienne !
Vive l’armée arménienne !
Et vive la victoire peuple arménien ! (tonnerre d’applaudissements).
Partez sains, rentrez saufs !
Je vous remercie tous ! » 
Les volontaires scandent : « Hagh-ta-nak ! Hagh-ta-nak ! » (« Victoire ! »).
Nikol s’approche du bataillon et serre la main de chacun des volontaires.
Quelqu’un crie : « M. Pachinian, Victoire ! ».
Traduction Seda Mavian

